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RAPPORT 

Fait au Préfet du Département 
de la Seine, 

Par le Comité médical de la Société 
des Souscripteurs } pour l'inoculation 
de la Vaccine. 



J-j E Préfet du département de la Seine f 
informé des nombreux essais faits au 
nom de la Société pour l'inoculation de 
la vaccine , a invité le comité à lui faire 
part de l'opinion qu'il s'est formée des 
avantages de cette nouvelle opération. 
Après avoir pris part , comme citoyen , 
au projet d'expériences dont la société 
avoit arrêté de s'occuper , et à la sous«- 
cription qui a procuré les fonds em- 
ployés pour son exécution, il désire, 
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comme Magistrat , d'être instruit des 
résultats que l'on a obtenus, et du degré 
d'utilité que semble promettre cette 
découverte. 

Au moment où cette invitation du 
Préfet lui a été adressée , le comité étoit 
occupé de la rédaction du rapport gé- 
néral , dans lequel iï se propose de 
rendre un compte détaillé des épreuves 
nombreuses qu'il a faites, des renseigne- 
mens précieux qu'il a recueillis , des re- 
cherches nouvelles auxquelles il croit en- 
core à propos de se livrer. Le comité ne 
perdra aucun instant pour mettre la der- 
nière main à ce rapport , qu'il présentera 
avec quelque confiance, et il saisira avec 
empressement cette occasion de rendre 
aux citoyens zélés qui ont concouru aux 
frais d'une expérience d'un aussi grand 
intérêt, le juste tribut d'éloges qui leur 
est dû , en publiant la liste des sous- 
cripteurs. 

Mais le tems et les soins que doit 
exiger la confection de ce rapport, la 
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multitude des détails qu'il doit réunir, 
devant en retarder encore de quelques 
jours la publication , le comité, pour 
répondre à la confiance dont le Préfet 
lui donne un témoignage honorable, 
croit devoir s'empresser de lui faire con- 
noître, par un court exposé de ses tra- 
vaux , les principaux résultats qu'il a 
recueillis , et l'opinion qu'il s'est formée 
de la nouvelle inoculation. 

Nous n'entrerons ici dans aucuns dé- 
tails sur l'objet et l'histoire de ce nou- 
veau procédé ; nous nous bornerons à 
rappeler que , proposé d'abord en An- 
gleterre par le docteur Jenner, médecin, 
dans le comté de Glowcester; soumis 
ensuite à Londres à de nombreux essais 
par les docteurs Pearson , Woodwille , 
Simmons ; essayé depuis à Vienne par le 
docteur Decarro, et à Genève par le 
docteur Odier , il avoit excité un grand 
intérêt parmi les savans , et fait conce- 
voir aux amis de l'humanité les plus 
heureuses espérances. 
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Au mois de germinal dernier, une 
souscription fut ouverte à Paris par le ci- 
toyen LaRochefoucault-Liancourt, pour 
répéter les essais annoncés. Un grand 
nombre de citoyens zélés entrèrent dans 
ses vues de bienfaisance ; le Ministre de 
l'intérieur, le Préfet du département 
l'Administration des hospices s'empressè- 
rent de les seconder, et depuis cette épo- 
que, les travaux que le comité fut chargé 
de suivre, ont été continués avec la plus 
grande activité. 

En ce moment , le nombre des inocu- 
lations qu'il a faites ou provoquées , est 
très-considérable , et chaque jour il s'ac- 
croît avec une nouvelle progression. Les 
essais , bornés d'abord aux enfans des 
hospices , ont bientôt excité l'attention 
des familles ; des citoyens de toutes les 
classes ont soumis leurs enfans à la nou- 
velle inoculation. C'est au concours du 
plus grand nombre de nos collègues que 
nous aimons à dire que l'on doit ce bien- 
fait. Le comité avoit eu sur-tout pour but 
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d'appeler les gens de l'art à suivre avec 
lui les expériences commencées, à parta- 
ger ses soins , à prendre part à l'examen et 
au jugement d'une aussi grande question* 
Leur zèle éclairé par les résultats heu- 
reux de tous les essais , a bientôt ré- 
pandu cette nouvelle pratique, et main- 
tenant les inoculations ont lieu dans 
tous les quartiers de cette grande corn* 
mune , sous la direction des médecins 
les plus éclairés et les plus estimables. 

Le comité n'a pas mis moins d'em- 
pressement à provoquer les essais que 
l'on méditoit dans les différentes villes 
des départemens, à seconder ceux qui 
étoient entrepris. Par ses soins et son 
exemple, un comité médical s'est formé 
à Reims ; les inoculations déjà établies 
à Boulogne-sur- Mer, ont été activées et 
encouragées ; des envois de vaccine ont 
été faits dans différentes villes , à Dun- 
kerque, Nancy, Bordeaux, etc. où cette 
pratique est maintenant en usage. De 
pareils essais ont eu lieu à Versailles , 
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Arras , Saint- Quentin , Saint- Orner , 
Rouen ; des relations suivies ont été en. 
tretenues avec les hommes zélés occupés 
à les diriger, et le comité s'éclairant 
ainsi des nouvelles lumières, qui sur 
tous les points étoient acquises , se for- 
tifiant des résultats qui chaque jour 
étoient obtenus , a pu se flatter d'ajouter 
un grand poids à l'opinion établie en 
faveur de la vaccine , par la réunion de 
tous les faits recueillis dans les essais 
pratiqués en France. 

De cette masse de faits nombreux , de 
cette réunion d'observations qui s'élèvent 
a plus de mille, le comité se croit au- 
torisé à tirer quelques principaux résul- 
tats , qu'il regarde comme assez bien 
fondés pour être offerts au public. 

Ces essais nous ont appris que l'inocu- 
lation nouvelle n'est suivie d'aucun acci- 
dent ; qu'elle ne donne lieu à aucune 
autre éruption de boutons que ceux qui 
se forment aux piqûres , ou dans le lieu 
de l'insertion ; qu'elle ne répand aucune 
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contagion par l'air , par l'attouchement; 
qu'elle est praticable à tout âge ; qu'elle 
n'entraîne aucun danger , de sorte que 
rien ne peut s'opposer à ce que l'essai 
en soit fait dans tous les pays , dans 
toutes les circonstances où l'on peut 
désirer d'en éprouver les avantages. 

Quant à l'utilité , annoncée dans cette 
pratique , de préserver de la petite-vérole , 
elle nous a paru constatée par tous les 
genres d'expériences que l'on peut désirer 
à cet égard. Le comité , dans ses précédens 
rapports , a rendu compte des tentatives 
qu'il avoit faites sur vingt- sept des sujets 
qu'il avoit soumis à la vaccine , et qu'il 
a inoculés ensuite avec le virus vario- 
lique , sans qu'ils aient contracté la plus 
légère infection. Depuis cette époque , 
d'autres expériences ont été faites avec le 
même succès , soit par le comité même , 
soit dans les différens essais dont il a eu 
communication ; et le nombre de ces 
épreuves , que l'on peut regarder comme 
démonstratives 9 est de plus de soixante- 

A 4 



8 

douze en ce moment. En même tems $ 
on s'est assuré que des sujets vaccinés, 
exposés ensuite à toutes les atteintes dé 
la contagion ordinaire , en sont restés 
exempts ; que des enfans ont habité , 
vécu, couché même avec d'autres enfans 
ayant la petite-vérole, sans en être atta- 
qués. De semblables observations ont été 
faites à Boulogne , à Reims , à Saint* 
Quentin. A Genève, on a vu, au milieu 
d'une épidémie très -répandue et très- 
meurtrière de petite-vérole , huit cents 
enfans vaccinés résister à la contagion. 
Enfin , dans tous les essais, on s'est cons- 
tamment assuré qu'excepté les sujets qui 
avoient déjà contracté l'infection vario- 
lique au moment de l'inoculation de la 
vaccine, tous ceux qui avoient été soumis 
à ce procédé, n'ont plus été susceptibles 
de prendre la petite-vérole. 

Ainsi se sont vérifiées pour le comité 
toutes les assertions publiées par les Mé- 
decins Anglais, sur les avantages de l'ino- 
culation de la vaccine. Leur opinion se 
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ttotive chaque jour confirmée par les ré- 
sultats uniformes de tous les essais tentés 
par les savans dans les différens pays où 
cette pratique est en usage. Les instruc- 
tions que nous nous sommes procurées 
sur ce qui se passe à Hanovre, Bamberg 
Berlin, etc. etc., sont autant de nou- 
veaux témoignages favorables à la nou- 
velle inoculation. Les envois faits par le 
comité de la matière de la vaccine à 
Stockholm, Gènes, Rotterdam, etc., pro- 
cureront bientôt de nouvelles lumières ; 
et maintenant il ne paroît plus possible 
de ne pas reconnoître , dans ce procédé , 
une découverte aussi importante à re- 
cueillir pour les progrès de la science 
médicale , qu'avantageuse à l'humanité. 

Le comité , cependant , est bien éloigné 
de penser que la question soumise à son 
examen soit épuisée , et qu'elle n'exige 
pas une plus longue discussion. Un grand 
nombre de recherches sont encore néces- 
saires pour s'éclairer sur la nature, les 
causes et l'origine de cette nouvelle ma~ 
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ladie ; sur mille circonstances singulières 
qu'elle offre à la méditation et à la curio- 
sité des savans , telles que la date de son 
apparition , si elle est nouvelle en effet ; 
OU , si elle a toujours existé , les causes 
qui en ont dérobé la connaissance ; ses 
rapports d'analogie ou de dissemblance 
avec la petite - vérole ; sa propagation 
parmi les différentes classes d'animaux. 
Sa vertu préservative même exige encore 
une nouvelle attention, pour s'assurer au 
moins de la durée de cet effet , sur-tout 
à la suite de l'inoculation : car quelque 
préjugé favorable qu'élève à cet égard 
l'opinion de M. Jenner, qui rapporte 
avoir tenté inutilement d'inoculer de la 
petite-vérole des personnes qui , trente 
et quarante ans auparavant, avoient con- 
tracté des vaches même cette maladie ; 
quoique ces faits soient confirmés par 
ceux qui viennent tout récemment d'être 
publiés à Oxford, on ne peut disconvenir 
que dans une affaire aussi importante , 
çjui peut compromettre la vie et la sûreté 
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des individus, la prudence exige qu'une 
expérience de plusieurs années prononce 
d'une manière définitive. Le comité est 
donc d'avis , en se prononçant en faveur 
de la vaccine , de demander encore une 
longue suite d'expériences ; et il a arrêté 
à cet égard un nouveau plan pour les 
essais qu'il se propose de continuer. 

Jusqu'à ce moment, le comité et les 
souscripteurs ont fait à leurs frais toutes 
les expériences. C'est avec satisfaction 
que nous annonçons que les souscriptions 
ont suffi. Le comité d'administration ren- 
dra un compte détaillé de l'emploi des 
fonds qui ont été mis à sa disposition, et 
fera, avec d'autant plus de confiance, un 
nouvel appel aux citoyens estimables , 
qui ont secondé avec tant de dévouement 
les recherches déjà faites. Mais témoin 
du zèle ardent et éclairé que le Magistrat, 
auquel est confiée l'administration du 
département de la Seine, a voué à tous 
les objets qui peuvent servir l'humanité 
et les sciences, le comité se fait un de- 
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Voir de lui communiquer ses vues, et de 
réclamer son appui. 

En conséquence , et à l'effet de former 
une institution qui soit en même tems 
un établissement permanent d'inocula- 
tion gratuite de la vaccine , et un lieu 
d'instruction pour les inoculateurs > le 
comité demande au citoyen Préfet, 

i°. Un local pour le logement des ino- 
culés et des personnes attachées à leur 
service. 

2°. L'ameublement de cet établisse- 
ment, lequel doit consister en une dou- 
zaine de lits d'enfans , deux lits pour les 
surveillans , et quatre autres grands lits 
pour des nourrices ou des adultes admis 
à l'inoculation ; des armoires , tables , 
sièges, ustensiles d'infirmerie, de cuisine, 
de ménage ; linge de lit , de corps, de 
table et de service, etc.; le tout évalué à 
environ trois mille francs. 

3°. Si le citoyen Préfet n'a pas de 
moyens de faire fournir les meubles , le 
comité propose de prendre des arrange- 
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mens avec la compagnie des entrepre- 
neurs des hospices des enfans , dont les 
intentions bienfaisantes lui sont connues. 
4°. La journée , évaluée à un franc , 
toutes dépenses même d'ameublement et 
d'expériences comprises , devant être ré- 
glée à raison de douze à quinze personnes 
par jour, pendant toute l'année, le co- 
mité estime qu'elle pourra s'élever de 
quatre à cinq mille francs. 

5". Si les fonds qui seront fournis par 
la nouvelle souscription qui va s'ouvrir, 
peuvent suffire pour couvrir cette dé- 
pense , comme nous le desirons , le comité 
s'empressera de la faire toute entière. 
Mais à en juger par l'expérience de la 
première souscription , le comité n'ose 
guères espérer d'atteindre qu'à- peu-près 
à la moitié de cette somme ; et , dans ce 
cas , il demande au citoyen Préfet de 
vouloir bien venir à son secours pour le 
surplus, qui pourroit monter à environ 
deux mille cinq cents francs. 

Ainsi le Public devra à la bienfaisance 
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éclairée du citoyen Préfet , la fondation 
d'un établissement destiné à consacrer à 
jamais en France une opération, que l'ex- 
périence paroît placer au nombre des plus 
mémorables découvertes du dix-huitième 
siècle , et qui semble promettre un moyen 
d'anéantir absolument un jour le fléau le 
plus destructeur de l'espèce humaine. 

Paris, 5 pluviôse, an neuvième. 

Les Membres du Comité j signé 
Guillotin, Thouret, Parfait, Mon- 
genot, doussin-dubreuil, marin, 
de Lasteyrie, Leroux, Pinel. 

Pour Copie confoniie : 

GUILLOTIN, THOURET. 



PRÉFECTURE 

DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 



Etablissement gratuit pour l'ino- 
culation de la Vaccine. 

JuE Préfet du Département de la Seine, 
Vu le rapport et les demandes que 
lui a présentés le comité médical de 
vaccine , le 5 Pluviôse dernier ; 

Considérant qu'il importe de con- 
firmer par une suite de faits incontestables 
les avantages de l'inoculation vaccinale et 
de donner â ce préservatif, déjà connu 
par de nombreux succès , le degré de 
certitude et d'authenticité qui repousse 
toutes les objections et fixe sans retour 
l'opinion publique ; 

Que c'est assigner aux fonds de bienfai' 
sance leur plus belle destination que de 
les employer à détourner de la classe 
indigente les maladies qui , comme la 
petite - vérole , exigent tant de soins et 
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de dépenses , sont environnées de tant 
de dangers , causent tant 'de pertes et 
laissent si souvent après elles tant d'in- 
firmités ; 

Que c'est dans cette vue que, par un 
précédent arrêté , le Préfet à déjà autorisé 
la commission administrative des Hos- 
pices de Paris à faire , de la maison de 
Mont-Rouge, un. Hospice d'inoculation 
de petite- vérole ; 

Mais que la découverte récente des 
propriétés et des effets de la vaccine 
promet de remplir bien plus efficacement 
encore que l'inoculation variolique le but 
proposé, et même de rendre cette der- 
nière tout-à-fait inutile ; 

Qu'ainsi l'appui à donner, et même 
les secours d'argent à procurer à une 
institution formée pour propager une 
découverte si importante sont à-la-fois , 
pour l'Administration publique, un devoir 
indispensable, et pour les Hôpitaux de 
Paris, le gage d'une économie d'autant 
plus heureuse , que si les espérances , 

qu'il 
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qu'il est au moins doux de concevoir, 
se réalisent, cette économie sera fondée 
sur la disparition d'un des fléaux les plus 
destructeurs de l'espèce humaine; 

A R R Ê T E ce qui suit : 
Article premier. 

Le local ci -devant occupé par la 
commission des Contributions , dans la 
maison dite du Saint-Esprit , la grande 
cuisine au rez-de-chaussée etles chambres 
basses qui en dépendent, sont mis a la 
disposition du comité médical de vaccine, 
pour y établir la pratique et le traite- 
ment de l'inoculation vaccinale. 

Art. I I. 

L'inoculation et le traitement seront 
gratuits. 

Art. I I I. 

La salle d'inoculation sera ouverte à 
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tous les citoyens , pour eux et pour leurs 
enfans, aux heures qui seront indiquées 
par le comité. 

Art. IV. 

La salle de traitement sera propre à 
recevoir douze lits, pour un pareil nombre 
d'individus , qui y seront soignés succes- 
sivement. 

Art. V. 



La Commission des Hospices fournira, 
d'après la demande qui lui en sera faite 
par le comité, les lits, ustensiles et autres 
meubles nécessaires à la formation de cet 
établissement. 

Art. VI, 

Cette Commission fera , pour la nour- 
riture et l'entretien des individus admis 
au traitement vaccinal, ainsi que des em- 
ployés de service , les arrangemens qu'elle 
croira les plus avantageux et les plus éco- 
nomiques : les traités qu'elle aura sous- 
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crits, seront présentés à l'approbation du 
Préfet du Département. 

Art. V I I. 

Les frais de toute espèce seront d'abord 
acquittés sur le montant des souscriptions 
qui seront ouvertes en faveur de cet éta- 
blissement. 

Art. VIII. 

En cas d'insuffisance du fonds de sous- 
cription pour subvenir aux dépenses qu'il 
a pour objet d'acquitter, il y sera suppléé 
sur les fonds des Hospices. 

Art. I X. 

Le Comité médical de Vaccine adres- 
sera, tous les trois mois, au Préfet du 
Département, un rapport de ses opéra- 
tions. 

Ce rapport sera rendu public. 
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Art. X. 

Le présent arrêté sera imprimé. 

La Commission des Hospices est char- 
gée de son exécution. 

Fait à Paris, le 18 Pluviôse, an 9 de 
la République française. 

FROCHOT. 

Par le Préfet : 

Le Secrétaire général de la Préfecture, 

Et. Mejan. 



De l'Imprimerie de Ballard, imprimeur du dé- 
pasiement de la Seine , ru« l.-i. Rousseau, n°. i4- 
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